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UN OHAR ALLEGORIQUE.
Plan de char allégorique pour les OCharcutiers,à la prochaine procession de la St-Jean-Baptiste.

-Rien n'est beau que le vrai, le vr«.i seul est aimable.

~ par lui qu'olle aurait été invùntèý;Jcorps de papillon et figuro d'ange,' On sait combien sont aisémentu u un mais, aut bout do compte, c'1était Idemandant à vivre dans l'éther, irritées les, Parisiennes do cette
un homme fort habile quand il ouvrant son CSeur à l'amour et ses trempe. En môme temps que l'air

-s'agissait de fatire payer à sa Clieu- 1ailes à toutes les jouissances do la de la gratnde ville les étiole. il.
Histoire d'un mariage comme tète uin bouton de diamnant ciflqcivilisation. S'il fallait au nèý,o- prose doýla vie commune les éma-

on n'en voit guère. fois plus Cher qu'il n'avait coûté, i ciaut beaucoup de cormandes i cie et les uise vite. Rebutée dans
et il y abeaucoup dc grands esprli livrer, par contre, il lialîlaù. à sce- gots, madame Pontonnier se

quin'ussntpasét cpables Imadame Atala Pontonnier des regarda un jour comme la plus.
T]out ce qui mnène la vie j grau- d'on faire autant, concerts, des promenades, le théà- ma.-lheutreuse do toutes les femmes

des guidesq a connu la maison de A côté de lui, Ce lrototype) des! tro, dos fleurs. :Eeraffolait des et, pour ne pie se tromper, elle
oaileePotnir Il'yoangoins ePrs atvait pourj romanis nouveaux, tsurtout ce eou< s'attacha à le devenir, en effet.

ea u de plus florissante depuis épouse une jeune femme atse7 qui donnent Io frison. Elle garnis. \'itrn Cté àt Côté d'un mar-i bour-
la fin dut règrne de Louis-Philîppo jolie et qui, aul Point do vueo initel- sait son boudoir dû tablOau de ru qui ne parlait que de chiffres,
jusqu'au milieu du second empire. lcetuol et moral, était tout iloppo. genre, et son piano, toujoura on) de lucre et de plcmnsà fair,
Sous Napoléon III, eette maison sé do son mari. On ïrait, du reste, ým:ouvement, ressemblaiit i 'une n'était-ce pas une intolérable týy-
était parvenue à primer toutes les que les unions nie sont réellement 1 voliére d'oisillons jaseurs. î'annie ? Un matin, à la fin dle
autres, binfrésqeprl o e Atala est une tête folle, disait 1l'hliver 1S60, une fièvre de con-

Le chef de la maison n'était contra.stes. Autaint lejoaillier était le jalir ll t u ses somlption la prit et l'emporta.
pars précisément un aigle. Si la un homme renfermé dans l'étroit épaules une tête (Io liège. Il lui; M. Eustache Pontonnier se tr-ouva
poudre n'eut point existéil leé- horizon do son Commerce, autant serait impossible de dire la dift'é- -eon un rien de temps.
poque où il venait aut monde, il sa moitié était unle créature d'é- ronce qui existe entre une broche 1 Excldons-lui justice; dans le
est supposable que1 CO n'est pslite. uInQ Véitaklo 2arizienac, do trois mlec frnc% et un, porte-I premier moment$ il éprouva ou il

I j ~~~~bonheur do mille louis, __________



LE VRAI CANARD

eut l'air d'éprouver quelque cha-
grin.

Pout-être les pleurs qu'il ver-
sa n'étaient-ils arrachés de ses
yeux que par la perte de ses habi-
tudes. En offet, le matin en se
levant, il ne retrouvait plus pour
le contredire la femme qui avait
poétisé malgré lui sa maison pen-
dant dix-huit ans de suite, et l'iso-
lement le rendait un peu mélan-
colique. Il se. lamenta done, mais
fort peu de temps. En contem-
plant ses régistres, puisqu'il était
homme d'ordre, il y trouva bien-
tôt do quoi se consoler: c'était la
colonne de ses bénifices. Depuis
qu'il s'occupait de vendre des
brillants, il avait mie de côté on
trois pour cent et en obligations
de chemins de fer un million tout
rond.

M. Eustache Pontonnier avait
sans doute los goûts les plus mo-
destes. Il aurait donc pu se con-
tenter de ce mince péculo; mais
comme il lui fallait quelqu'un au-
tour de lui, il avait fait venir do
province chez lui le jeune Horace
Pontonnier, son neveu, lequel,
suivant toute apparence, serait un
jour son héritier. Assoz bon gar-
çon, très-dégourdi, l'enfant fat
mis au lycée Louis-le-Grand, où
l'on devait lui apprendre tout ce
qu'on .onseigne, aujourd'hui aux
fils quand. on veut en faire des
des hommes inutiles.

A, quinze ans, c'est-à-dire quand
on le nourrissait le plus de grec,
de latin et d'autres sornettes pom-
penses, H1orace s'annonçait comme
un gandin du plus bel avenir.

Loin de déplaire au joaillier, ces
belles façons étaient, au contraire,
tout à fait dans son goût, attendu
qu'elles lui rappelaient la belle
clientélo qu'il avrit sans cesse
sous les yeux. De là à voir dans
Horace un sujet do la plus haute
distinction, il n'y avait qu'un pas.
L'oncle on arrivait donc à ne
vivre que pour son neveu. Et que
rêvait-il pas pour lui 1 Vu ses re-
lations quotidiennes avec les gens
de cour, il aurait grandement
moyen de le caser, lorsque, ses
classes finies, le drôle sortirait du
lycée.

-Horaco, lui dit-il un jour, tu
me bottes. Eh bien 1 écoute, je me
suis gagné un million pour mes
vieux jburs. il faut maintenant
que j'en gagne un aussi pour toi.

-Brave homme d'oncle, répon-
dit l'apprenti gandin en lui sor-
rant la main, que vous êtes donc
beau dans ce rôle-là ? Vous me
rappelez par vos paroles la ron-
deur de l'illustre Grassot du Pa-
lais-Moyal, pauolo d'honneur I

-Un million pour toi, voilà
donc qui est convenu, riposta l'on-
cle.

M. Eustache Pontonnier se mit
à l'oeuvre et vendit dos diamants
avec autant d'entrain qu'à ses dé-
buts dans lo commerce. On lo vit
donc redoubler d'oftorts, vendre,
acheter, expédier, trafiquer. Il
mettait les billets de mille sur les
billets do mille. Cela dura cinq
ans.

-Horace, la poule aûx oufs
d'or a encore pondu sous mon toit,
dit-il un jour à son neveu. J'ai ton
lmillion. Est-tù content ?

-Cher oncle, vous dire que je
suis content ne serait pas le mot
propre. Je suis aux anges. Si je
pouvais vous poser sur la tête une
couronne de perles et de pierres
précieuses, croyez bien que je ne
me dispenserais pas de le faire.

A continuer.

LA COMETE

Son influence sur la terre.

La queue do la comète qui d'a-
près les astronomes a une lon-
gueur de 4,000,000 de milles est
venue et contact avec celle du
CHAT. Le poil de ce dernier

méritants des billets ler, donnant la
permi'ssion deý semer dans. certai-
nes parties de nos rues des pommes
de terre et autres pIíntes pota-
gères.-On utiliserait alors le riche
dépôt, d'alluvioi sur les, voies pu-
bliques en aidant à la subsistance
de ceux que la pauvreté oblige à
demeurer dans les endroits où
s'accumulent le plus de preuves
de notre état avancé de civilisa-
tIon.

CORRESPONDAiCE DE LA-
DEBAUCHE.

Liverpool 20 juin 1881
Y-.n cher*Vrai Canard,

Les français sont toujours les:
mêmes. .ls fbnt tant de fions avec
leur langue en parlant que j'ai
eu toutes les misères du monde
à les comprendre.

De leur côté les parisiens ne me
comprennent qu'à moitié lorsque
je jase avec eux. Il est vrai que je
ne parle pas avec la grammaire
devant les yeux mais c'est le fran-
çais que je parle. Si je veux net-
toyer mes chaussures je demande
où sont les groceries et les Pari-
siens me répondent qu'ils ne con-
naissent pas ça. Ils n'ont jamais
entendu parler de blaekbolle, de
coal oil, de strappes pour les
culottes, sauce panne, de thébord,
de gimrabbette, do bouquin pour
les pipes, de théquière, de whis-
key en esprit, des bull's eye, des
tourquières, de pataques de saca.
vités etc......

Je ne suis pas rester bien long-
temps à Paris à causo de la diffi-
culté que j'avais à m'entretenir
avec les Français.

Je suis allé voir M. Camille
Doucet, le secrétaire de l'Acadé.
mie Française et je lui ai demandé
s'il était question de couronner
encore quelques Canadiens-Fran-
çais et s'il y avait beaucoup d'ap-
plications pour les places de lau-
réats. Monsieur Doucet m'a dit
qu'il avait reçu une lettre de M.
Joseph Tassé avec une copie du
discours qu'il a prononcé l'année
dernière à la convention des Cana-
diens-Français à Québec et le
speech de Charles Thibault à la
même assemblée.

Le comité chargé de les exami-
ner n'a pas encore fait son rap-
port, mais on croit que ces deux
chefs d'ouvres d'éloquence seront
couronnés à la prochaine séance
des académiciens.

En partant de Paris je me suis
rendu à Londres pour voir Mme
Delorme. Je vous assure que la
chère dame a bien hâte de revenir
à Bytown.

Elle m'a dit qu'elle partirait
dans quelques semaines.

Je lui ai dit qu'elle faisait très
bien de revenir vivre parmi les
bons Canadiens et quo si elle pas-
&ait une année ou deux avec nous
elle serait sûre de recevoir la visite
dos sauvages qui lui feraient pré-
sent d'un joli petit bébé. Les sau-
vages sont bien rares dans les
vieux pays et ceux qui s'y trou-
vent sont bien mal-à-main pour les
présents. Au plaisir do se revoir.

Ton ami
LADEBnAUcE.

ASSEMBI4 EE LEG1SLATIVE.

Sur motion de M. Pàquotte
il est résolu qu'aucun député no
quittera Québec après la clôture
sans avoir payé son compte do bar.

M. Mercier propose la forma-
tion d'un comité conjoint dos
doux chambres afin d'étudier la.
situation du pays et de voir s'il
n'y a pas moyen de se passer de
gouvernement dans la province
de Québec.

M. Ciaploau croit que la motion
de M. Mercier comporte un vote
do non.confianco dans l'adminis-
tration. Discuter s'il est possible
d'avoir un gouvernement aussi

s'est bérisé et le courant électri- Tord-vice, je viens de manquer
que s'est communiqué au publie, le steamer qui devait me ramener
Comment ne pas être électrisé en à Quebec après le court voyage
lisant les prix suivants : que j'ai fait à Londres et à Paris
Chapeaux en paille d'Italie valant pour te doier dos informations

81.25 pour 90c. exactes sur deux grands événe-
Etoffe à robe 8e, 10c. 15c, et 20c ments qui doivent intéresser tee

la verge, lecteurs, je veux parler du retour
Tweeds 30c, 50c, 75c et 8 1.00 de Mame Delorme et de la mort
Rubans nuancés et plumes nuan- de fonsieur Littré. Le télégraphe

cdes. est servi par un tas de coqsirops
Rubans moirés 3c, 4c, et 5c. qui trouvent leur avantage à
Indiennes Pompadour valant 15e mêler les nouvelles afin de se faire

pour 10c. payer pour les contredire ou les
Soies Ponqon valant 81.50 pour expliquer.

81.00 Los gazettes de Paris ne valent

CHEZ, pas mieux que celles de Montréal
et celles qui nous arrivent nous rap-

CHAPUT & MASSE, portent les choses tout de travers.
-17 RUE ST. JOSEPH 17- Tout ce qui a été reproduit des

près de la rue MeGill. journaux français dans le Monde
P__ et la inerve n'est jamais arrivé.

En arrivant à Paris je me suis
LE VBAI rencontré avec un bon canadien,

- M. Joson Perrault, qui paraissait
MoNTREAIG 2 JUILLET 1881. être gros-manche avec les gros

casques de l'endroit. Il m'a pré-
senté dans la famille Littré et j'ai

COMDITIONS: tiré les vers du nez de la veuve
pour te les passer.

L'abonnemen polir un ant es t de 50 D'après ce que j'ai appris Mon-
25 nIvilsp, sieur Littré était membre de l'Ins-

Le Jrat caard se 7vend 8 centin. la titut, ce que Monseigneur défend.
douzaine aux agents qui devront raire Littré comme membre de l'Insti-
leurs paiements tous les mois. tut ne faisait pas de religion. Il

10 pr cent de commission ascordée tomba malade et lui arriva natu-aux agents pour les abonnements qu'ils rellement ce qui arrive à tousnous feront parvenir. rleetc u rieàtu
H. BERTHELOT & Cie, ceux qui pendant leur vie so mo-

quent de la religion et des prê-Bureau : 25, RUE STE-TERESE tres, il eut pour du diable et ilBoite 2144 P. O. Montréal. finit par se reconnaître.
-- --__- Littré se rappelait de l'affaire

Guibord et il craignait de rester
Les ruas do Montréal sont dans deux ans sans sépulture.

un état de saloté efiroyable sans Heureusement pour lui il avait
parler dos miasmes qui s'en échap- pour beau-frère un canadien-fran-
pent, miasmes assez fétidos pour çais un bon catholique qui résolut
décourager les nez les plus ondur- de le convertir. Ce beau-frère
cia. Si nous on jugeons par les était M. Lacosto que tu connais
connaissances que nous avons en bien.
agriculture, nous croyons que M. Lacoste est un homme géné-
notre métropole pourrait facile- roux, le cour ouvert, et toujours
mont organiser l'exportation dos prôt à faire des sacrifices pour le
légumes et des plantes potagères bion Otro temporel et spirituel de
sur une grande échelle et on gar- son beau-frère.
der assez pour sa consommation Il se tint pendant des semaines
locale, à condition que lu comité au chevet do l'illustro malade,
dos chemins nous permettrait do conversant avec lui sur la vie fu-
cultiver nos rues sans nous molos- ture et les consolations que don-
ler. Cette permission nous serait nont la religion aux pêcheurs
facilement accordée par les édiles repentants.
qui sémblent se soucier fort peu L'éloquence du canadien finit
aujourd'hui des perturbations du par vaincre les doutes de Littré
macadam. La classe pauvre pour- qui consentit à se faire baptiser et
rait bénéficier de l'accumulation à mourir dans le sein de la bonne
de la boue et nous suggérons à la religion.
société do St-Vincent de Paul de Jo .n'ai.rien trouvé de changé
faire distribuer aux pàur'elpus ens Paris, e .c .p us 1 a P a i.i



bon ou meilleur que celui qui
existe ce serait admettre que
l'hon Premier ministre n'est pas
indispensable au bonheur du
pou ple.

M. Joly demande si c'est l'ir-
tention de M. Chapleau de faire
une autre session à Québec en
qualité de premier ministre.

M. Chapleau répond que non.
M, Gagnon demande si c'est

l'intention du gouvernement de
payer les frais do la poursuito en
diffamation contre l'Eecleur ou
si M. Sénécal se propose de lâcher
la chose.

M. Loranger - Faites en pas do
cas. Je n'ai jamais connu une de
ces poursuites qui aient ou une
conséquence sérieuse, témoin la
fameuse cause do Moussoau et du
Witness à propos des soupers fins
à l'ancienne Maison Dorée.

31. Langelier - Puisque nous
sommes pour nous séparer pour
quelques mois, j'aimerais à savoir
du trésorier, M. Robertson si toutes
les précautions ont été priaes pour
la visite de la cométo.

X. Robertson.- Si la comète est
mal intentionéo et si la fin du
monde arrive d'ici à la prochaine
session, nous serons tirés d'un
grand embarrae, parco quo nous
n'aurons plus besoin d'offectuer de
nouveaux emprunts.

Le sorgent d'armes fait entrer
l'huissier do la verge noire porteur
d'un message de son Excellence
qui demande à la Chambre si elle
a fini tous ses affuts collants, ses
lois, tout le saint frusquin de la
session.

L'Oratour lui fait répense quo
les travaux sont finis et chacun
est pret à faire son paquet.

La ,Chaibre s'ajourne.

Enseigne notéo au No 287 rue
Amherst

MADAME MAURICE

SAGE FEMMME
LICENCIERE.

UN FLÉAU.

Nos lecteurs savent sans doute
que l'année 1881 doit être signa-
lée par la conjonction de quatre
grandes planètes qui doivent ex-
ercer une influence néfaste sur la
terre. S'il faut on croire les astro-
logues la peste noire détruira les
trois quarts do la population du.
globe. Les prophéties nous disent
que le fléau prendra son origine
en Asio et suivra ensuite en Eu-
rope et en Amérique.

Notre cher Canada, pays sur le-
quel la providence a des vues par-
ticulières a éte épargné jusqu'au-
jourd'hui, pendant que los autres
contrées ont été cruelloment
éprouvé's par la guerre, la famino
et les contagions.

Les annales do ce pays ne con-
tiennent point do pages sanglan-
tes, sauf les exécutions politiques
do 1837 et 1838.

S'il est une nation do l'univers à
qui l'on puisso appliquer l'apho-
riio do Chateaubriand "Heu-
reux les peuples qui n'ont pas
d'histoire, " e est bien certaine-
mént la nation canadienne.

Aujourd'hui nous sommes me-
acces d'un ce ces coups de scie

LA LUIU.J1.
La seule comète q ui fait des apparitions régulières

dans notre ciel politiqu e, c'est la comète que nous devons
redouter le plus.

comme il s'en voit peu dans l'bib-
toire des peuples.

Un homme qui jusqu'à ces
jours derniers a toujours joui de
l'estime publique, un homme qui
a su atteindre par ses talents une
ds positions les plus élevees dans
la société, un homme qui a l'hon.
neur depuis plusieurs années de
représenter dns notre legislature
locale un des plus beaux comtés
de la province de Quebec, un ho-
norable ex-ministre du cabinet
Joly, un journaliste distingué qui
a toujours joui de la considéra-
tion do ses confrères, un spirituel
causeur dont les discours étaient
toujours parseemés de paillottes et
de reparties fines vient d'être at-
teint d'un ramollisse-nont céré-
bral au pénultième dégré.

Nous voulons parler do l'bono.
rablo M. Marchand de St-Jean
d'Ibervillo. Qui out crut que ce
littérateur estimable se serait ra-
valé sur ses vieux jours jusqu'au
point d'avoir des relations illicites
a-ec los muses et de produire un
monstre destiné à semor la ter-
tout' parmi tous ses compatriotes?
Ce monstro a dejà exercé les rava-
ges les plus épouvantables à Pa-
ris où l'on a dernièrement réussi à
le museler. Aujourd'hui il s'est
introduit dans notre cher Canada.

Ce monstre qui pourrait dans
un baillemont avaler lo monde,
est la piéce en vers et en cinq
actes. Oui l'honorablo M. Mar-
chand, dont lo corveau a été atro.
uhié sous l'influence délétero
iles idées libérales a lancé un
fléau sutr son pays on écrivant de
sang froid une comédie on cinq
actes intitulées les l1%ux Brillants.

La plaio s'étendra à Montréal
dans quelques jours. Le foyer do
la peste sera le Théâtre Royal.
Tous ceux qui s'en approcheront
on seront frappés. Malheur à celui
qui verra les Faux Brillants. Il
contractera une maladie contre
laquello tous les médicamonts do
la faculté seront impuissants, los
émétiques, expectorants, diapho-
rétiques, diurétiques, cathartiques,.
emmènagoues, orrhins sialagogues
émollients, réfrigérants' toniques,
stimulants, antispasmodiques, ab-
sorbants, anaphrodisaquoe, etc.

Le fleau vous menace lecteurs,
gare à vous.

Une certaine dame de Sorel a
découvert le comble de l'économie
dans le ménuge.

L'autre jour elle empruntait
d'une voisine un ouf, le ondemain
c'était six patates, le troisième
jour un oignon, le quatrième uno
tasse de fleur. (Communiqué.)

Un avocat plaidant un jour en
police correctionnelle, entamait
une harangue on ces termes;

Messieurs, nous venons vous
demander justice de l'outrage le
plus sanglant, nous avons été
frappé...... Ou ..... si nous étions
poète, nous vous apprendrions que
nous avons été foudroyé sur la
double cime ; si nous étions géeo.
graphe, nous nous plaindrions
d'avoir été blessé à la mappe-
monde; si nous étions philosophe,
nous vous démontrerions que nous
avons été assailli a posteriori; si
nous étions bibliophile, nous vous
ferions voir que nous avons été
en-lommagé au verso; ai nous
étions numismate nous vous prou'
vt'ions qu'on nous a maltraité sur
l..re-vers do la médaille; si nous
etions général, nous établirions
que nous avons été attaqué sur
l'arrière-gardo ; si nous étions ar-
chitecto, nous vous expliquorions
que nous avons éte degradé à
l'oppose de la facade ; si nous
étions carrossier, nous constate-
rions que nous avons subi un choc
sur l'arrière-train ; si nous étiuns
charcutier, nous ferions l'aveu que
nous avous reçu un horion sur
le gras-double; enfin si nous étions
armurier, noua attesterions oue
nous avons été atteint dans la
région do la culasse; mais nous ne
somme qu'un bon bourgeois, sans
prétention et sans rhétorique,
sous vous dirons donc tout bonno-
ment que nous av<Sis attrapé un
coup do pied dans la dix-septième
lettro de l'alphabet.....

Qu'on accuse après cela notre
Vlanguo de n'être pas riche en mé.
taphores.

UN EMPOISONNEMENT.

Mademoiselle B... est fort jolie
et en âge de se marier. C'est du
reste, l'avis de sa famille qui a
permis à M. G..., un célibataire
qui frise la quarantaine, de venir
lui faire sa cour.

M. G... ne parait pas plus de
ving-liuit ans, ses cheveux, ses
moustaches et ses favoris sont
d'un noir d'ébène il est mis à la
dernière mode.

Au bout do trois visites seule-
ment il su plaire à tout le monde
et inspirer une sympathie si gene-
rale que la petite chienne de la
maison, une havanaise impercep-
tible et d'ordinaire hargneuse, lui
saute sur les genoux et lo couvre
de caresses et de baisers. A ce-
point que, l'autre soir Mlle B... la.
fiancée, pour soustraire M. G... à
ses affectueuses démonstrations
fit emporter la petite béte qui,
jusque dans les bras de la femme
de chambre, semblait dire bonsoir
à son ami en passant sa laigue
sur son museau.

La soirée se termina de la fa-
çon la plus charmante, et Mlile
B... fut autorisée à se lai.sser em-
brasser par son fiancé. Peud.antce
temps, les parents feignaient,
selon l'usage de parler d'afltires,
Tout était pour le mieux.

Mais le lendemain, la petite
chienne était au plus mal on
court chercher le vetérinaire, qui
déclarn qu'elle a été empoitonneu
par du nitrate d'argent.

Etonnement de la famille : la
chienne a passé la soirée à ca-
resser M. G... qui, pourtant n'a
pas l'air d'un empoisonneur de
chiens.

Chose étrange, Melle B..., elle.
même éprouva un mal d'estomac
indéfinisable.

Le vétérinaire s'étonne, se ré-
cueille, va chez M. G... et revint
au bout d'une heure. Lo mystère
était éclarci. M. G... se teignait
les moustaches, et la petite chienne
s'était empoisonnée en léchant la.
teinture.

On espère les sauver.

Je le savais.

Vous n'aviez pas besoin de me
le dire. J'y suis allé et j'ai acquis
la p rouvo que le véritable bon
marché se trouvait toujours chez
Gravel et Thibault qui font des.
sacrifices considérables pendant la.
)remière année de leur commerce.
On y trouvera cette semaine un
lot considérable de marchandises.
payé 30 ets. dans la piastre, vient
d'être reçu et sera vendu au béné-
fice de leurs bonnes pratiques tout
en y trouvant leur compte.

Voici la liste des articles:
Drap, Serge, Tweed, Crêpe, Ca-
chemires, Paramata, Corde do
Perse, Lustré, Flanollo, Satin Noir
Parasols, Fleurs, Plumes Ruban-

CHEZ

GRAVEL & THIBAULT,

No 587 rue Sto Catherin-.

18 juin 1881.



LE VRAI CANARD.

NOUVEAU MODELE D'ORGANINA REÇU CETTE SEMAINE
Ainsifqu' une grande variete d'autres instruments de $10 a $25.

On vient de re-

cevoir 3 Caisses de

nouvelle Musique

d'Opéras, de Danses

d'Accompagnemnent

de Chansons,ipour

Organinas et Orga-

nettes.

La grande décou-

verte du siècle.

L'ORGANINA

est l'instrumnent le

plus parfait de touts

les instrumfenlts m-

tornatiques. Ecri-

vez pour catalogues

1EN GROS

ET EN DETAIL.

UN ASSORTIMENT COM~PLET A MES SALLES DE PIANOS

L. E. N. PRATTE,
N o. 62 eS I-ZUILE NOI13DAV1,]IOntiréaI

RESTAURANT 1

L'HOTEL B. FORTIN
216 Rue Notre-Daine 216.

Ce, rostaurant est maintenant
ouvert au public. Rien n'a oté
ep)trgne pour le tenir au premier
rang. Repas servis à toute heure.
Cuisine de première classe sous la
dlireaction d'un chef français. Si
VOUS vý,u1ez être servi d'un bon
repas, allez à ce restaurant, coin
iles rues Notre-Damne et t--
briol. Nouvelle entrée etn lace de
vhiez Fabre & Gravel.

2 juillot -4 ins.

}>ourqaoi craindre l'influence du
la1 comète? Vous êtes protéges
contre elle si vous portez une
coiffure d'été ua feutre léger, on
p)aille, ou on soie achetée à très
bon marché chez MM. Perome et
iLufîançois, No. 664 rue Ste Oa-
therino. Stock varié, styles îsou-
veaux et prix réduits pour liqui-
der les importations .du prin-
temps.

Le bon tabac canadien est rare.
Si vous voulez un excellent tabac
du pays, cul p)Ing, :11107 chez Cul)
ninglitim, on face du Palais do Jus.-
tice.

No l'oubliez pas.- Le véritable
Truteau, ci-devant do St-Vincent
de P~aul, se trouve toujours au
coin des r-ues Craig et Choune-
-ville Prce Lunch et restaurant con-
iortable.

RAPPIELEZ- VO Us QUE

BOISSEAU 1'RERES
sont les seuls ini)ortftteurs de

la rue St-Laurent.
Ils importent directement des,

fabriques et peûvonLt écousler leurs
marchandises ù meilleur mar-che
que n'importe lequel de leurs con-
currents.

HIONNEURS!

La maison Boisseau Frères a
1emporté les3 Premiers prix i la
dernièr-o Exposition de la Puissan-
ce pour sont épnrtementde modes

Les meilleures modistes de la
province y sont attachées.

AVANTAGES SPECIAUX.

D)es aviutnges spéciaux sont
offets cette semaine au public.

.La maison Boisseau Frères vient
de déballce- un assortiment coin-
plot d'ltoffes àâ Bobos ayec des
nuances nouvelles depuis 10 et8 cen
montant. Tr-ame en laine,

DEUIL.
Importation spécialocet unique

dans le département du deuil.
Cachemire noir,

Paraniata,
Coi-dés,

Cr-êpes.
AUSSI

5 Caisses de .BAS pour dames et
on fan ty.

Satins drabes dans toutes les
nuances..

C'est ue ligne t-are ïï iNMontréal
et l'importation a été faite Pat-ti-
culièroment pour- nos clients.

GRANDE EXPOSITION. iAU ferà acheval

C. ROBERT.
Iwrportateur et manufacturier
coin des rioe- St-Laurent et Vitré
Fýeutres légers pour l'été dans los

deriiieri styles.
1-'tll.ovet-faesio;ables,

Chapeaux de paille élégants,
Paille Mackinaw

La plus grande varieté de chan-
peaux qu'il y ait Montréal chez

C. IROBEET
Coin dos rites Sb Laurent et Vitré.

18Sjuin -4 ins

RESTAURANT
LAFAYETTE.'

29, 31 rue Claude
Coin de la rue Notre-Dame

Co restaurant est ouvert au pu-
blic. On y donnera de i)[NEIS il
là CENTS. conprcnant SOUPE,
VIANDES, IJI GUMNES, E tc.

Re pas1 à ordre i toute hoaro.
nluit-Os apprêtées do toutes mi-
nières. Utn cuisinier français est
attaché à l'établissement.

18 juin- 4 iris

FONDERIE DE ST-LIN.
AVIS est par le présent donné que

l'a socicte "ui existait eniirc ftlosë i.
Viani et lDii InlWean sous lu raison

sociala (le Zlosù L. Viau & Cie., a1 été dis-
soute (lu consentemnent muttuel et que
les afraires se contiuncint par le soussi.
ellé.

-000-

32, RUE ST-AURENT,
-o-

IVORKMANLU
Le fer à cli2val est I'enhléme de

la bonne fortune. [Il sert d'onseigne au
magasin où l'on a toujours au meilleur
marché possible des lhardes faites ct'apri
les derniers styles de Londres, Paris et
New-Vork.

Invite les personnes dle la ville et de la
campagne à acheter

2,000 habillements complèts de $to
pour $6.

i,5oo hiabits de $5.50 à S3.50
1, 500 pantalons à $ 1. 10.
Un niegnifique lot assorti, de pantalons

de $2.50 â $1-50.
I-abits d'été, habits légers, jaune, à

(les prix dléfiant la compétîti on.
liahits à ordre, valant $150oc ailleurs

et vendus pour $jo.
Coupe et ouvr-age garantis si-on

pas de ventle.

U,-ccie ,uwll.-lorra pour
le bon marché. MM. Clément
Robillard et Joseph Marion se
sont associés comme marchands
épiciers. Ils offrent des avanta-
ges extr-aor-dinaires aî.x familles
qui leur donner-ont leur clientèle.
Chez eux tout est do p)remier
chloix, Vins, liqueurs et épiceries.
Une visite vous convaincra, que
leutr m1,1agins est la. groei a
excellotîceo pour le bon marché.

ROI3ILLARD & MARION,
545, rue Ste- Cather-ine,

Coin de la rite Boaudry3 .
M(SE 1. VIAU 1I1 juin. 4 d-ins,


